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Kemos, 10 (1997), p. 233-240.

Religion poliadeet sectes

La religion poliade est faite de ceremoniesréglées, sous l'autorité des
magistrats,citoyens déléguésdans une chargeet qui n'ont besoin d'aucune
formation spéciale(sauf cas exceptionnelscomme les mystères).Elle est une
force de la cité, donnantélan aux grandescréationsartistiqueset littéraires,
générantun consensusau moins momentanégrâce aux festivités où s'assem-
blent dansla liessetous les citoyens: les Panathénéesde Phidiasau Parthénon
offrent au symboliqueun bon exemplede son importancedans le fonctionne-
mentde la polis classique,où le budgetdescultes pèseau rested'un bon poids.
On se tromperaiten affirmant qu'il s'agit d'une religion de faible religiosité. Des
mythes d'une richesse exubérantefournissent l'arrière-plan aux formes si
diversesdu culte, commela tragédie,où les exploits des tempshéroïquesévo-
quentle passépré-civiqueet sont ainsi facteursdécisifs dans la quêted'identité
collective. Plus adaptésaux besoinsdes couchespopulaires,les cultes à mys-
tèresapportentdes révélationssur les dieux et leursdemeures,et desespérances
pour une survie bienheureuse.L'équilibre qui s'estpeu à peu créé à Athènes
entreles ancienscultespoliades(celui de la saintepatronneAthéna notamment)
et les cultes chthoniensdes «deuxdéesses» ou de Dionysosenrichit la charge
religieusedont chacunpeut faire son profit. Au reste, certainesliturgies qui ne
sont point mystériquessont aussi l'objet de dévotions dont les péripéties
étonnent,commeà Brauronoù de petitesfilles de dix ans «font l'ourse»pour
honorer Artémis et pour susciter les forces de fécondité en favorisant les
passagespré-pubertaires.

Toutefois, les citoyenssont en manquede discourset de pratiquesqui les
fassentmieux pénétrerdansle mondedesdieux... Ils voudraientune piété plus
individuelle, résultantd'un choix, plus exaltante,et c'estun lieu communde dire
qu'à partir de 430, les cultes étrangersouvrent sur de nouvelles perspectives,
établissententre hommeset dieux des liens qui ne passentpas nécessairement
par la médiationappauvrissantede la cité. Le processusqui nous retient ici est
différent, mais il va dansle mêmesens: les communautésdes hommesqui se
sententet se veulent frères et sœurs,qui pratiquentensembledes cultes plus
émotionnels.Les sectateursde Perséphone,d'Orphée,de Dionysospèsentd'un
poidsnouveaudansl'idéal descitoyens.Le tout ne se fait passanssyncrétismes,
c'est-à-diresansconfusion,d'où la nécessitéd'une tentativede systématisation.
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Les lamelles funéraires

La riche documentationdes lamelles d'or retrouvées dans des tombes
permetd'aborderle thèmedes sectes.Leur diffusion est large et on les trouve
avec une densité importante en Grande-Grèce,en Crète et dans la Grèce
septentrionale.Le messagechangede l'une à l'autre,et il n'y a donc pas de texte
canonique,mais en gros elles participent de quelquesthèmesconstants: le
voyage aux Enfers dont il faut connaître la topographie,sous peine de se
retrouver dans le secteurdes damnés;le cyprès, la sourcequi rafraîchit ces
assoiffésquesont les morts; les mots de passethéologiques:

- Jesuisfils de la Terreet du Ciel étoilé.
- D'homme,tu esdevenudieu.
- Chevreau,tu es tombédansle lait.
Une seuledivinité estmentionnée:Perséphone.

Il vaut la peine de se penchersur les tablettesrécemmentpubliées de
Pélinna (Thessalie),qui enrichissentnotablementnotre documentation1. Un
prêtre (selon toute vraisemblance)interpelle le mort (la morte) dansce moment
décisifoù il passeà uneautrevie, par un véritable makarismos.Il devient «trois
fois olbios» (ligne 1) et entredans la catégoriedes autres olbioi (1. 1 du a). Ce
passageà un autremondes'opèrepar le rituel du lait qui est ici dédoublé:« tau-
reau, tu as jailli dansle lait (ËeOpEÇ)» - ce verbeest l'aoristesecondde epcPaK(j) et
nousauronsà le retrouveravecsa charged'élanet de sexualité;«chevreau,tu es
tombé(ë1tEaEç)dansle lait ».

Loin de moi l'espoir de donnersensà cette image pastorale2 qui représente
sansdouteun rite d'initiation permettantde rompreavec la vie apparentede ce
mondepour accéderà l'éternité.

Perséphoneest informéeque le mort a été libéré (ËÀuaEv) par Bacchioslui-
même et il possèdele vin comme un honneur heureux (EUOatJloVa ＧｴｴｊｬｾｶＩＮ

Question importante: pourquoi Dionysos est-il présentdans ce makarismos
dominé religieusementpar Perséphone?ClaudeCalamele dit excellemmenten
notant que «autantla mention de Dionysos par son épiclèse Bacchios que
l'olbos promis par cetteforme énonciativeparticulière réfèrent le documentde
Pélinna à des mystèresde type éleusinien». Cette adjonction par rapport aux

Sur ces expressions,peut-êtrefaites pour garder un caractèresecret, et sur la « zoologie
dionysiaquede l'Outre-tombe», cf la synthèsede G. CAsAmo, Dioniso Italiota, in AION(archeol),
1994,p. 93-94.

Pour toutes les questionssoulevéesdans cet article, on se reporteraà la bibliographie de
l'article fondamentalde Cl. CALAME, Invocationset commentaires"olphiques": transpositionsfuné-
raires du discours religieux, in Discours religieux dans l'Antiquité. Actesdu Colloque de Besançon,
janvier 1995, Paris, 1995, p. 11 sq.

2
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premierstextespourraitêtre en relation avec l'emprisenouvelle du jeune dieu
sur les cérémoniesdesmystères.

Dansles tablettes,la vie apparaîtcommeunepréparationà l'olhos d'aprèsla
mort. C'estun messagesimple, en partie topographique,en partie théologique,
formule au restetrop réductrice,car chacundes élémentsdu parcoursinfernal a
un énormepoids anthropologique:Mémoireet Oubli, les cyprès,la sourced'eau
fraîche,seulecapablede rassasiercesassoiffés,pour lesquelsil n'estpas interdit
de penserau termemycéniendi-pi-si-jo (de 8i'l'<X, «la soif », mot d'étymologie
inconnue),selon l'heureusehypothèsede 1. Palmer. Sur le voyage lui-même,
Circé donnedéjà des informations concordantesà Ulysse (Od., X, 510) : «Au-
delàdu petit promontoireestle bois de Perséphone,avec sessauleset seshauts
peupliers;c'est ici qu'il faut échouerle navire ». Même si les arbressont d'es-
pècesdifférentes,on trouve déjà la mêmeconnotationdu trajet vers les Enfers et
du bois sacréoù règnePerséphone.

En dehorsde cesélémentspaysagers,il estcapitald'insistersur les éléments
généalogiques(nouspouvonsêtre rachetésen tant quefils de Terreet de Ciel) et
sur les élémentsmoraux,pour lesquelson se reporteranotammentaux tablettes
de Thourioi où la pureté, la justice, la saintetésont les maîtres-mots.L'initiation
déboucheen effet sur l'olhos, un vocablenon grec d'étymologie,et dont le sens
n'a cesséde se chargerde religiosité mystérique3, qui se complètepar un mot
cettefois d'origineclaire, eudaimon,appliquéau vin.

Quel'atmosphèresoit éleusiniennen'est pas contesté;qu'on soit dansune
forme de penséemarginalepar rapport à celle des mystèresofficiels, intégrés
depuisdessièclesdansles cultes d'État, ne l'est pas davantage.D'abordseule
est présentePerséphoneet ce passagedu duel au singulier est capital: nous
avonsnon plus le coupleprimordial mère/fille (accompagnéde l'enfant divin),
mais seulementla déesse-fille,toujours invoquéeici sousson nom crétois de
Perséphone,dispensatricede l'olhos. Pourquoicettedéessedu salut, qui bien sûr
n'est pas isolée par rapport à Éleusis (cf. les personnagesd'Eubouleuset
d'Euclèsdansune lamelle de Thourioi) ?Parcequ'elle est la reine infernale,celle
qui réside partiellementen bas et que l'on va retrouver en descendantvers
l'Hadès.Nous voici donc en présenced'uneconceptionplus infernale du salut,
dont par essenceestexclueDéméter.

À cette riche documentationdes lamelles on peut ajouter des cas de
représentationsgraphiquesnon scripturairesqui semblentse substituerau texte
dans des zones d'Italie où l'écriture ne s'était pas encore diffusée. Un bon
exempleest fourni par un vase funéraire de Ripacandida(Basilicate) de la
premièremoitié du VC siècle4 (Fig. 1 = Tagliente,fig. 3). À l'intérieur d'un décor
géométriquese profilent deux cercles concentriques: sur le plus grand un

Cf mon article, Olbios et la félicité desinitiés, in Rayonnementgrec, Bruxelles, 1992, p. 113 sq.

M. TAGLIENTE, Ceramichefigurate nel mondo indigeno della Basilicata, in C. GELAO (éd.),
Studi in Ollore di Micheled'Elia, Matera, 1996, p. 39 sq.
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personnageet sept étoiles; au centre une sphèreavec le foudre. Fabrication
indigènedansune zone où la foi dans les réalités substantielleset transcen-
dantesestvive. Le personnage,complètementdisproportionné,lève sesénormes
mains dansun gestede deuil ou de supplication; le cercle extérieurest le ciel
(avecsesseptastresfigurant le soleil, la lune et les cinq planètesalors connues,
plutôt que la GrandeOurse); le cercle intérieur est la terre, avec le foudre de
Zeus. C'estce qu'exprimentles lamellesen subordonnantle salut du mort à son
insertiondansle cosmos,Ciel et Terre: «je suis par les Titans fils de Terre et du
Ciel étoilé, mais ma race est céleste», avec la présencesymboliquede Zeus
représentépar son foudre, organede liaison entreCiel et Terre.

L'interprétationest confirméepar le fait qu'on retrouve le mêmeensemble
sur un denierd'or frappé par l'empereurDomitien pour déplorerla mort de sa
fille Domitia, à cette différence près que le personnagede Ripacandidaest
remplacéparun enfantassissur le globe terrestre(Fig. 2 = Tagliente,fig. 4).

Fig. 1 : Représentationgraphiquedu motif d'un vasede la tombe 46 de Ripacandida

Fig. 2 : Représentationgraphiqued'un motif d'un denier d'or de Domitien
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Les Hymnesorphiques

Une autre catégoriede documents,toujours retrouvésdansdes tombes,est
représentéepar des hymnes orphiques, dont le prototype est l'hymne de
Derveni, exhumépartiellementconsumésur le bûcherfunéraire dansune tombe
d'hommeenterréavecsesarmes:mêmesi tout n'est pas encoreclair dans ce
texte fameux (en coursde publication)sur lequelgrammaticicel1ant,il apporte
bien desinformationssur le courantorphiqueà la fin du IVe siècle(la tombeest
heureusementdatéeavec précision), d'autantque le texte en vers est accom-
pagnéd'un Commentaire,un peu verbeux,mais d'un rare intérêt: il renseigne
sur les formes cultuellesdesdévots orphiques,prophéties,offrandes,sacrifices
(notammentd'abordsacrificesaux Euménides,qui apparaissentcommerégula-
trices de la communauté5)... Il insistesur l'allégorie comme moyen constantde
cryptagedu texte sacré(Commentaire,9).

La personnalitédu Zeus orphique

Zeus règne sur l'hymne proprementdit, commeil règne sur l'univers. On
peutd'aborddégagersonexceptionnellepersonnalité:- Zeus est le nom donné
par les hommesà Moira qui existait avantque Zeus ne fût nomméet qui est la
penséedivine; - Zeus est le souffle qui donnevie à tout ce qui est. Il est en
mêmetempsair et pensée;- Zeusestà la fois mâle et femelle. Il s'identifie à trois
divinités féminines : Aphrodite Ouranienne,Peitho, Harmonia, qui toutes trois
sont associéesà sa thorné (Commentaire,9); - Il Y a identité des plus impor-
tantesdivinités féminines:Gé, Méter, Rhéa,Héra (Commentaire,18)6.

Personnagecentral,qui imposeà tout l'univers savolonté, selonles oracles
de Nuit, Zeus agit, avec et après Nuit, comme acteur principal d'une vaste
cosma/théogonie.

La cosmo/théogoniede l'hymne

Il n'y a d'abordque deux personnages,l'initiatrice Nuit et l'initié Zeus. Sur
Nuit, le Commentaire(7) affirme qu'elle prophétisedepuisla profondeurde son
sanctuaire,car la profondeurde la nuit, c'estl'adyton...

Nuit révèle à Zeus ce qui va lui permettreune conquêtedu cosmospar
paliers successifs,la difficulté étant de faire agir Zeus dès les origines, donc
avantqu'il ne soit Zeus le troisièmesouverain.Cela nécessitel'interventiond'un

Le rôle de surveillancede l'ordre cosmiquedévolu aux Euménidesest ancien. Cf notamment
HÉRACLITE, B 94 D-K : «Le soleil n'outrepasserapas ses limites; sinon les Érinyes, servantesde Diké,
le dénicheront».

6 Le même Commentaire(18) préciseque les hymnes identifient Déméter, Rhéa, Gé, la Mère,
Hestia, Deio.
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Remarquessur le papyrusdeDetveni, in REG (1974), p. 91 sq.

Le Commentaire(2) les appellemystes.

personnageprimordial jusquepar son nom, le démonProtogonos,et l'utilisation
de la techniquede l'avalement(Kum7tlveo) qui autoriseles allers-retours.

Zeus l'avaleur

- Zeusavale le glorieux démonProtogonos,le premierà avoir éjaculédans
l'Éther7; - ProtogonosengendreGaia et Ouranos;- Gaia et Ouranosengendrent
Cronos.Ouranosest le premierdestrois rois, mais il estdonnéaussicommefils
de Nuit; - L'élimination de Cronos permetà Zeus de venir au pouvoir en tant
que troisièmeroi et il avale le principe de vie de Protogonos;- Dieux, fleuves,
sourcesadhèrentà ce processuset Zeusdevientle seulêtre.

Retout" au multiple

- Zeusramèneà nouveauà la lumière tous les êtresrecueillis danssoncœur
saint: Aphrodite l'Ouranienne,Harmonie,Peitho; Gaiaet Ouranos;Océanoset
Achéloos;Lune et astres;- Puis il éprouvele besoinde couvrir sa mère.

Ce cheminementest le résultatd'une très longue évolution, qui (au moins
d'aprèsP. Boyancé8) a largementtenu compte de l'évolution philosophique
(Anaxagore,Empédocle,Platon,Aristote...).

Voilà donc ce que seulsles initiés peuvententendre,ce qui est hautement
affirmé dèsle vers 1 : c'estpour les initiés Ｈ ｾ Ｇ ｬ ｬ ｶ ｅ Ｇ ｴ ｴ ｯ ￮ ｣ ｲ ｴ Ｉ Ｙ que le prêtre chante,les
portesferméesaux profanes/ impurs (pépllÂ.ot).

C'est un texte étonnantd'audace,comme souventchez les Orphiques.Il
dépassela distinction homme/ femme, Zeusétantl'un et l'autre à la fois; il assi-
mile les GrandesDéesses-Mèresles unesaux autres;il construitet dissouttoutes
les contradictions.On comprendqu'il était urgentde joindre un Commentaire...

La litanie de la créationse dérouledonc au coursd'un tempsprimordial où
n'était antérieureà Zeusque la penséedivine, Moira. Ici, pas de petitesrecettes
d'outre-tombepermettantde se diriger lors du passaged'unevie à l'autre, mais
une gigantesqueévocation d'un Zeus suprême,qui ne peut cependantréussir
que parcequ'il estmuni desoraclesde Nuit, forme et force primordiales.Il n'est
paspossibleque ne soit passauvécelui à qui de tels secretssont révélés.

Que cette théogoniesoit très différentede celle d'Hésiodeest évident, mais
ne fait pasvraimentproblème,car on sait que les théogoniesgrecques,héritées

7 Je m'écartede la traduction du vers 14 par L. BRISSON, in RHR, 202 (1985), p, 418 : « le
vénérable,il l'avala, celui qui le premier s'élançahors de (ou dans) l'Éther». Il y a à la fois mouve-
ment et saillie. Cf, dans le même sensque moi, mais peut-êtreplus hypothétique,R. LAMBERTON,
Working edition... revised 1993, col. 9) : «He swallowed the genitals,who first impregnated(1) the
ether»,

8
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de l'Orient, ont revêtu,au coursdes siècles,bien des formes dont nos commen-
tateursne démêlentl'écheveauqu'à grand-peine.

Cet hymne introduit dans des spéculationsd'un très haut niveau intellec-
tuel, fruit de siècles de «composition», La penséecentrale est celle d'un
monismerigoureusementabsoluqui réduit à l'unité toutesles forces spirituelles
du cosmos.Désormaison n'est plus dansun mondeobéissantà une logique
vulgaire, Le principeunificateurabstraitestmâleet femelle à la fois,

La sexualité est partout présente,surtout la masculine. Le mot tborné,
« semencejaillissante», est bien représentédans ce texte (comme dans une
lamellede Pélinna), ainsi que les formes d'aoristesecondde 8pqmKCü (<< sauter,
féconder,jaillir »). C'estgrâceà sa tborné que Zeus conçoit Aphrodite Oura-
nienne,ainsi qu'Harmonieet Peitho, La racine de 8pepcrKCü est indo-européenne,
mais, à côté du grec, ne sont connuesque des formes celtiques: m. irlandais
dar, «saillir» et der, «jeunefille », gallois derig, «enrut », On n'oublie pasnon
plus que, après avoir conçu tout l'univers, «Zeus éprouvale désir de s'unir
d'amourà sa Mère» : audacieuseaffirmation, aux innombrablesconnotations,
d'un inceste primordial qui rappelle les croyancesdes premièressociétés
humaines.

L'auteurne peut, pour autant,ignorer les réalitésmythiquesessentielles:les
trois générationsdivines, Aphrodite la Céleste et ses compagnes,Océan et
Achéloos.. , (tous noms qui figurent aussi chez Hésiode).Il les assume,lui qui
n'est pas encorené10

, en les avalant, conceptterrifiant qui apparaîtdeux fois
dans ce texte de 47 hexamètresll , Il faut insister sur l'expressiond'un vrai
hénothéisme,lorsquesont identifiéesles Grandesdéesses(Commentaire18).

On a donc ici un mixte de mythes et de personnagesmythiquesanciens
d'unepart et de l'autre de spéculationsmystiquessur la personnede Zeus,sur le
daimon Premier-Né (Protogonos),qui empruntentbeaucoupà l'idéalisme
philosophiquedu IVe siècle finissant. Ce Zeus est un personnageessentielde
l'orphismeprimitif et il apparaîtsous la double figure qu'on lui connaît sans
doute depuisla Crète et les tempshéroïques:enfantdivin s'unissantd'amourà
saMère, et dieu adultede la souveraineté,détenteurde toutesles puissances,

Dans ce poèmel'accentest uniquementmis sur ce Zeus mystico-philoso-
phique, Pasd'allusion au mythe essentielde Zagreus,à l'enfant dévoré par les
Titans. Pas d'allusions dionysiaques,alors que la confusion était fréquente12.

Mais un discoursqui témoignedes étapesd'une prise de possessiondu monde
par un dieu unique qui doit seulementà Nuit de pouvoir actualisertoutes les

10 Ce qui permetde répondreaux interrogationsde l'édition de la Théogonie(CUF), p, 49, n, 1.

11 C'est le mêmeverbe KU1élltve qu'utilise HÉSIODE, Théog' , 459, pour Cronosavalantsesenfants,

12 Cf HDT, II, 81 : «les cultes dits orphiqueset bachiques»; EUR" Hipp" 952-954 : « docile au
règne d'Orphée,fais le bacchant>J,
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puissancesqu'il porte en lui. Que risquait donc pour l'éternité un myste qui se
confiait totalementà lui ?

*
* *

Pour tenterde saisirles rapportsentrereligion civique et sectes,nous avons
évoquédeux catégoriesde documents,typiquesdesformescultuellesétrangères
à la cité, mais qui se développentà sesmarges,en étroite connexion(dansla
plupart des cas, les dieux adoréssont les mêmes): tablettesvouéesà Persé-
phone(mais que l'on a longtempscru orphiquesou orphico-pythagoriciennes)
et hymnesorphiques.

D'autresexemplesauraientpu être analysés.Et surtout celui de Dionysos,
qui n'est apparuici qu'au détour d'une lamelle d'or, mais qui est bien le plus
attractif de tous les dieux. Attractif parcesesfidèles ont une natureplus popu-
laire que les touchantsadorateursde Perséphoneet a fortiori que les sectateurs
orphiques.Attractif aussiparcequ'il estpartout,en ville, au théâtre,surtoutdans
les campagneset les halliers qu'il parcourtavec sesSatyreset ses Bacchantes
brandissantle thyrseet criant l'Evohé.Attractif enfin parcequece dieu de la joie,
desfemmes,des forêts bruissantdu « boucansacré», ami de toutes les inver-
sions sexuellesou civiques, évite les rigueurs excessivesqui détruiraient la
communautéet fait de la fête une halte de liesseet d'allégressedans la dure
monotoniedes travaux et des jours. Il est double, participantdes plus grandes
liturgies officielles, telles les Dionysies, mais recevantaussi dans des cénacles
limités desfidèles qui trouvent,dansce dieu desénergiesvitales et sexuelles,un
maîtrepour mieux participeraux allégressesdu retourdes saisons,des liturgies
du vin et de la solidarité humaine.Ceux qui sont devenusbacchants,bebacheu-
ménoi forment de petitessociétéssecrètesdont la force est immensedanstoute
la grécité. Que l'on songeaux Bacchanalesde l'Italie méridionalequi inquié-
tèrent le Sénatde Rome au point qu'il fit massacrerdes dizainesde milliers de
sectateursen 186.

Ces rites secrets,ces textessecrets,ces sociétéssecrètes,nous les compre-
nonsquelquepeu. S'ils remontentcertainementau deuxièmemillénaire, ils con-
naissentaux tempsclassiqueset hellénistiquesun élan remarquablequi ajoute
sa contributionau miraclegrec,par un équilibrequ'ils établissentavecla religion
civique. Trèsvoisins d'elle, ils n'ensontpasmoins totalementautres.
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